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LES BIBLIOIHEQUES P.OUR AVEUGLES ET 
L'IMPKESSION D'OUVRAGES ET DE REVUES BRAILLES 
Notre etude a pour but de connaitre les r^alisa-
tions existant h 1'intention des aveugles dans le domaine 
de la lecture» 
Elle a porte aussi bien sur les bibliotheques brail 
les sonores et gros caracteres que sur 1'impression et la 
diffusion d'ouvrages et de revues de ce type. 
La mdthode a consistd a effectuer une enquSte pre-
cise aupres des etablissements interesstSs auxquels nous 
avons erxvoyd un questionnaire ddtaill^ comportant plus de 
.150' elements.. (voir annexes 7 et. 8 ) 
•Nous avons d ® abord testc oralement- ce questionnaire 
au cours de plusieurs visites qui ont permis dVapporter un 
aspect concret et' tangible a cette 6tude, (ci-dessous p,25 ) 
et d'eclairer par la suite les resultats chiffr^s» 
Le texte renverra cons.tamment aux differents ta~ 
bleaux realis£s h partir du depouillement des reponses ob~. 
tenues. Ce dernier* a ete scind^ en deux parties, le domai-
ne du braille d1une part et celui du sonore d1autre part, 
bien que pour 1'handicape visuel ces deux possibilitds 
soient souvent coinplementaires. Je me suis occupee unique-
ment de 1'analyse et du commentaire dcs questionnaires 
concernant le domaine du braille, laissant a Denise Tav/a 
1'6tude du sonore» 
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Le brsille n'est pas la premikre ecriture imagi-
n£e pour les aveugles. En fait, c1est Valentin Hatiy qui 
systdmatisa le proced^ (Barbier) des caractferes ordinaires 
en relief h 1'intention des dlfeves de la premiere 6cole 
speciale qu'il fonda k Paris en 1784. 
Cette dcole est aujourd'hui l1Institution Nationa-
le des Jeunes Aveugles, (I.N.J.A.) et on peut y voir un 
v^ritable mus£e, aussi bien en ce qui concerne les docu-
ments, que les appareils autrefois utilisds.. 
En 1852 un musicien frangais, aveugle depuis 11ige 
de trois ans, Louis Braille, inventa 11 alphabet corivention-
nel en points saillants, syst&me qui s'applique aux chiffres^ 
h la musique et aux lettres 
Cet alphabet comporte 6 points h la base; dont les 
positions differentes permettent de r^aliser 6'jS sign.cs» 
L'acuit^ tactile est beaucoup plus sensible a des points 
en relief, espaces les uns des autres, qu'a des lignes con~ 
tinues comme les pr<Ssentent les caractferec ordinaires,et 
c'est ce que Braille d^couvrit» 
On peut s' e tonner aujjourd'hui a la pens£e que ce 
proc^de ne rencontra pas d*emblee un enthousiasme total 
et qu1il s'opposa a des r^sistances. 
Un autre ph^nomfene, recent celui-l^, a fortement 
contribue a elargir les possibilites apportees aux aveugles. 
II s1agit de .1'apparition des premieres bibliothfeques sono-
res aux environs de 1955 et, depuis trois ou quatre ans, 
celle des minicassettes. 
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Des lors xine question se pose : la perfection des 
techniques sonores, leur vulgarisation trks rapide, vont-
elles se ddvelopper parall&lement au braille, ou sont-elles 
au contraire destin£es h dvincer cette methode de lecture? 
De fait, les aveugles tardifs qui ont des difficul-
t<5s h s*adapter au braille, (surtout b. l'6criture abreg^ej 
beaucoup plus rapide pour le lecteur que l'6criture intd-
grale), doivent parfois s*en tenir a l'6coute des cassettes. 
Mais- il ne semble pas que le braille, m§me tradi-
tionnel, puisse §tre abandonne au profit du sonore. On peut 
en effet faire deux constatations a ce su,jet» 
D'ordre pddagogique essentiellement» Le sonore est 
reserve aux adultes dans la mesure ou 1}£panouissement 
intellectuel de 1'enfant ne peut §tre mene h bien si l'on 
s'en tient h favoriser seulement le domaine de la percep-
tion auditive» Car dans ce cas l*enfant n'est pas pouss£ h 
faire 1'effort de.surmonter une certaine passivitd. 
La lecture, contact direct avec le texte, demeu— 
re primordiale* 
D'autre part on ne peut affirmer que le sonore, 
malgrd son ind^niable essor et ses multiples' avantages, 
ait remplace la lecture parmi les adultes, ni fait dispa-
raftre l'dfficacitd et 1'importance au livre braille» 
Ainsi, un aveugle qui pratique le braille n'aban-
donne pas forcement et de fagon syst^matique la lecture 
d'un livre parce qu4il aura la possibilite de 1'ent.endre 
sur bande5 de mSme qu'un "voyant" ne cessera pas n£cessai~ 
rement ses habitudes de lecture, sous le pr^texte qu'il 
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peut ecouter des pieces enregistrdes ou des podsies sur 
disques. On peut dire que 1'apport de ces deux modes d1 ap-
pr^hension -sy. d*un texte est different et que tous deux 
peuvent ^ventuellement se compl^ter» 
Le sonore suit un.e ^volution parallkle au braille, 
apte k combler ses lacunes, principalement en ce qui con— 
cerne lfinformation courante, beaucoup plus rapide grSce 
aux bandes• 
LE BRAILLE DANS LA FRANCOPHONIE 
H y a en France 30.000 aveugles, (120,000 aux Etats-
Unisj 2/3 de la totalite des aveugles se trouvent dans le 
tiers-monde) Mais 20.000 d1entre eux ont plus de 60 ans et 
ne lisent pas le braille« 
Les besoins dans ce domaine sorit importants. Les 
besoins, sans aucun doute, mais les realisations existantes ? 
Notre enquSte a portd sur quelques etablissements 
du Canada, de Suisse, de Belgique, dont nous avons obtenu 
des rdponses, (le questionnaire envoy£ aux Etats-Unis^Cali-
fornie»yn'a pas etd retourne) mais les chiffres obtenus re-
fletent principalement la situation en France6 
Sur environ 70 questionnaires envoyds, une trcentai-
ne ae reponses sont parvenues, (ci-dessous page 26), Ce se-
rait insuffisant si les rdsultats chiffres diffdraient de 
fagon importante d'un eStablissement & un autre, ou s1 ils 
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infirmaient d'une maniere radicale les visites effectuees, 
mais il n'en est. rien et 1'on constate une certaine r£gula-
rite dans les reponses» 
Si 1*on examine le nombre des organismes existant 
h 11intention des handicapds visuels, on remarque imm^dia-
tement un paradoxe : environ 80 6tablissements pour 30 »000 
aveugles, c'est-^-dire un etablissement pour 400 personnes. 
Cela ne semble pas, h priori, insuffisant. Au risque de 
choquer on pourrait m§me dire que c'est trop, car il suffit 
d'examiner rapidement la situation pour s'apercevoir qu'en 
realite les besoins sont loin d'§tre satisfaits, malgr£ cet 
indeniable effort de philanthropie. 
La multitude des organismes contribue a une disper~ 
sion des moyens, dans la mesure ou les respurces de la plu-
i 
part d'entre eux sont beaucoup trop pr^caires pour qu'ils 
puissent bdn£ficier des techniques actuellement offertes 
dans le domaine du braille» 
Plus de la moiti£ des etablissements sont. des 
"Associations 1901" (sans but lucratif) et qui doivent 
§tre reconnues d'Utilit£ publique pour recevoir des dons 
et legs avec 1'autorisation sp^ciale de 1'administration. 
(voir tableau n° 1 page' 27). Leur date de cr^ation varie 
souvent entre la fin du 19e sibcle et le debut du 20e. 
Ces associations vivent de subventions variables 
et non de credits riguliers, ce qui limite d'emblee toute 
^volution. 
s 
Quand il s'agit d1institutions scolaires, le nom-
bre des dl&ves varie autour d'une centaine et les organis™ 
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mes qui groupent le plus grand nombre d'adherents se trou-
vent presque tous h Paris, tel 1'Amitid des Aveugles de France, 
(plus de 10o000 adh&rents) ou Pour les Aveugles (plus de 7.000) 
ou encore 1'Association Valentin HaQy0 De nombreux aveugles 
adherent a plusieurs organismes h la fois. Les handicap^s 
de province sont defavorisds quant h 1:importance des cen— 
tres mis h leur disposition» 
LES BIBLIOTHEQUES BRAILLES. 
Sur 28 organismes dont les reponses sont parvenues 
14 possedent une bibliotheque braille. (voir tableau n° 2 
page 30) 
LE PRET 
Le pr§t se fait de deux fagons : 
1° - Les aveugles peuvent se rendre h la bibliotheque pour 
effectuer eux-m§mes les d&narches. C1est le cas le moins 
frequent. 
2° - Le plus' souvent le pr@t se fait par envois postaux qui 
disposent de la franchise• 
.En fait les vdritables centres de pr@t sont rares. 
La majorit^ des bibliothfeques possedent tres peu de titres 
d1ouvrages. (voir tableau n° 2 page 30 ). Ce sont le plus 
souvent des services r^servds a 1'usage des ^leves d'une 
\ 
institution scolaire ou des petites biblioth&ques utilisees 
par les adherents de telle ou telle association pour aveu-
gles » 
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Le principal centre est 11Association Valentin Haily, 
5 rue Duroc a;Paris (7e), h laquelle s1adresse la majorit^ 
des aveugles frangais qui lisent (9»000 abonn^s & la biblio-
theque, 20 % h. Paris)» 
II ne s'agit pas uniquement dlune bibliotheque, mais 
d'une association crd6epour le bien des aveugles et qui s'oc-
cupe de 1'handicapd visuel des sa naissance, le dirige vers 
une ^cole, suit sa rddducation et 1'aide par un service 
social*. 
La biblioth&que est importante par rapport a ce qui 
existe ailleurs (25.000 titres) et son rayonnement est in~ 
ternational. 
Le pr§t est g^neralement gratuit dans toutes les 
bibliothbques brailles. Sur 14 etablissements consideres, 
un seul demande une cotisation annuelle de 10 Fr. 
LES FICHIERS 
Les ouvrages sont recensds soit dans des fichiers 
en noir (dcriture ordinaire) ou en braille (voir tableau 
n° 3 page 32) soit sur des catalogues en noir ou en braille, . 
(voir annexe n° 1 ) 
Un inconvenient majeur : le public n.e peut pas tou-
jours les consulter, a peu pr&s dans la moiti^ des cas seu-
lement, ce qui remet une fois encore lvaveugle dans une si-
tuation de dependance. Les catalogues en braille ne sont 
pas frequents et les fichiers brailles sont le plus souvent 
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reserves au personnel de la bibliotheque et inaccessibles 
au public. Les nouvelles acquisitions sont annoncdes orale-
ment ou figurent dans un catalogue en noir. 
Un fichier braille est extdrieurement semblable aux 
fichiers traaitionnels en noir. Mais les fiches n'ont que 
des notices tr£s courtes ou figurent seulement le nom de 
11auteur, le titre de 11ouvrage et 1'^diteur-
Un lecteur peut rarement emprunter un titre integral 
a chaque pr§t, dans la mesure ou 11ecriture braille multi-
plie entre 10 et 20 fois le volume d'un ouvrage normal, les 
caracteres 6tant beaucoup plus grands. (voir tableau n° 2 
page 30) 
Quand il•s1agit par exemple de mdmoires historiques 
il n1est pas rare d1entendre un lecteur parler de son tren-
tikme ou quarantieme volume. 
Cette caract^ristique propre au braille pose de 
s^rieux problemes de place a toutes les bibliotheques, si 
l'on considfere en outre que le fonnat d'un seul volume ddpas-
se 20 centimetres en inoyenne et possede une ^paisseur de 
4 & 5 cm car le papier utilis^ est tres 6pais.(voir annexe 
n° 2>» 
Ainsi quand on interroge un bibliothecaire sur le 
nombre d'ouvrages qu'il possede, il repond gendralement en 
nombre de volumes et non de titres, si 1'on ne specifie pas. 
De m§me le prdt se fait par nombre de volumes pour 
une duree qui va de quinze jours a un mois de fagon genera-• 
lement lib£rale. 
Mais les lecteurs trouvent~ils ce qu'ils demandent 
- 9 -
et les ouvrages actuellement transcrits r^pondent-ils aux 
besoins ? (voir tableau n° 4 page'33 ) 
LE CONTENU DES OUVRAGES 
Le domaine le plus d£velopp£ est celui des ouvrages 
scolaires et m@me universitaires. Les aveugles font de plus 
en plus d1^tudes et les besoins s1dtendent» 
Malheureusement les ouvrages en langues dtrang&res 
existant dans les bibliotheques brailles sont rares. (voir 
tableau n° 5 page 34)• 11 faut distinguer aes exceptions 
telle par exemple la bibliotheque du Phare du Nord qui pos-
sbde des livres en latin, grec, anglais, allemand, italien, 
espagnol, polonais, russe. roumain et m§me esperanto, ou 
les bibliotheques des Associations Valentin Hauy de Pans 
et de Lyon qui communiquent des ouvrages a 1'gtranger, en 
particulier des livres pour permettre aux aveugles 6tran-
gers d1apprendre le frangais (Ethiopie, Nigeria, Philip— 
pines, Pdrou). 
Mais en regle g^nerale les ^changes avec 1'etran— 
ger sont tres faibles, 
Mise & part cette production spdcialisee on peut 
faire plusieur-s constatations h partir des catalogues pu— 
bli£s par les bibliotheques. (voir annexe n° 3 ) 
La majorit^ des ouvrages transcrits sont, soit des 
romans du XlXe ou de la premiere moiti^ du XXe siecle, soit 
des ouvrages de litterature enfantine, soit des, ^ tudes his-
toriques, soit des manuels destin^s differentes proffes-
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sions (masseurs, musiciens, standardistes). 
En ce qui concerne la littdrature proprement dite, 
on peut la qualifier de "classique" dans son sens le plus 
large, h savoir une litterature devenue traditionnelle, 
"passee dans les moeurs", incontestde, rassurante, dont on 
a tout dit ou dont il n'y a gudre & dire» 
Le domaine de la podsie n'est pas m§me effleure. 
C'est une lacune totale. A croire que la litterature s'ar~ 
r@te a 1950 si l'on excepte la categorie des prix litt£rai~ 
res. II semble que la production braille soit le reflet 
d'une littdrature ent£rin£e qui correspond h une conception 
de la culture particuliferement figee. 
Un ouvrage ordinaire n'est transcrit en braille 
que dans la mesure ou il a etS reconnu comme un best-seller^ 
ou il a regu son consensus de validitd* 1 
Ceci. elimine toutes les parutions contemporaines qui 
pourraient intellectuellement s'dcarter d'une certaine ligne 
admise par tous» 
En fait, pour l$aveugle, tout choix veritable est 
supprim^. 11 ne peut' que recevoir, sans aucun moyen d'£viter 
la selection imposeSe* 
Je ne pense pas que cet £tat de fait soit volontairee 
II provient d'abord des structures actuelles de la transcrip-
tion braille et de leur caractfere trfes limit£ et artisanal. 
II suffit d'autre part ae considerer le nombre des 
nouvelles acquisitions effectuees en 1972 par les differen-
tes bibliothcques, pour mesurer & quel point les handicapes 
visuels sont tenus a l'£cart de la production litt£raire» 
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(voir tableau n° 2 page 30). Tandis que 1'Association Hafiy 
k transcrit 700 nouveaux titres, d'autres n'ont pas accru' 
leur fonds d'un seul ouvrage• La moyerme se situe autour 
de 35. 
Un petit nombre seulement des demandes de transcrip— 
tions nouvelles faites par les lecteurs peuvent §tre satis-
faites. (voir tableau n° 6 page 55 ) 
Dans le cas ou 1'dventualite d'une transcription k 
la demande n'est pas exclue d1emblee, la proposition est 
examinde par le responsable ou par une commission, et accep-
tde si 1'ouvrage est dit "d'int£r§t gdn^ral". 
Le lecteur doit g£n£ralement fournir le livre en 
noir qui lui est rendu par la suite» II arrive aussi que 
la biblioth&que b6n£ficie de sp^cimens gratuits d5 (Sditeurs„ 
Rien n1est tr&s fix£ en ce qui concerne la demande 
de transcription, car la satisfaction de la demande est 
tributaire aes copistes, de leurs gofits, de leur temps libre» 
LES COPISTES ET LE BENEVOLAT 
Le fonds des bibliotheques s1accrott de deux fagons. 
Par achat de l.ivres a des soci^tes d' impression et 
de reliure. 
Le plue.' gen^ralement gr&ce a un travail artisanal 
effectue ci domicile. 
Ainsi, la grancie bibliotheque braille de, France, 
Valentin Hatiy, fait tr-anscrire h la main par des voyants 
quand il ne s'agit pas d!aveugles qui reproduisent du 
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braille en braille. Les copistes sont form^s sur place. Ce 
sont en majorit^ des personnes retraitdes ou seules qui cher-
chent h utiliser gen^reusement leurs loisirs.. 
Des appels sont faits h la radio, sur des revues• 
Des sondages sont effectu^s.. 
II s1agit donc de b£n6voles et c'est lci, sans doute, 
que reside 1'obstacle essentiel ci une production syst&mati-
que reguliere. Mais c' est, actuellement, la seule solution 
financierement possible* 
. Ces personnes travaillent en general quelques heures 
par semaine sur un ouvrage, ce qui exige un ddlai beaucoup 
trop long. Une seule page en noir necessite une heure de 
travail et repr^sente environ 4 h 5 pages en braille» (300 
pages en 300 heures pour 1.500 pages de braille)-
Un copiste ne peut pas transcrire ne importe quel 
ouvrage.•On lui confie des livres qui correspondent a ses 
aptitudes personnelles, a ses connaissances, (litt^rature, 
musique). Certaines personnes sont specialistes,(langues, 
sciences) et on leur confie des ouvrages a prdter aux dtu-
diants• (transcrits h la demande). Or, comme les aveugles 
qui font des £tudes sont ae plus en plus nombreux, les co-
pistes sont alors surcharg^s de travail et cela dans des 
conditions incroyablement rudimentaires. 
Quelques ddtails le montreront : pour realiser les 
figures g^omdtriques qui se trouvent dans les manuels de 
math^matiques, les copistes emploient les outils les plus 
\ 
het^roclites, afin d1 obtenir des trous differents.. (clous? 
aiguilles, roule tte^^TccHmire) • 
IS (Blbliothequej" |. 1.2 \ — I Sj 
. sy&y 
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Pour donrier un exemple du devouement des copistes 
on peut citer le cas d'une personne qui a appris 11alpha— 
bet arabe pendant trois mois pour recopier un dictionnaire»' 
II se pose ^galement un probleme essentiel en ce 
qui concerne les ouvrages scolaires transcrits a la deman-
de et qui sont confies h des copistes rapides» 
II y a des dates imperatives a respecter dans ce 
domaine, Or les nouveaux titres des ouvrages scolaires de 
1'annee suivante ne sont connus qu'en Juin» Cela ndcessite 
une planification rigoureuse pour d^terainer a quels copis-
tes seront confi^s ces livres, qui ne seront pas termines 
avant le mois de novembre ou d^cembre, quelle que soit la 
date du debut des cours» 
A cela s'ajoute la question de la reliure qui exige 
encore un delai de 15 jours, c'est-^-dir-e un nouveau retard» 
Cela conduit h se contenter d'un ouvrage broche et nori relid» 
(85 volumes broches h Yalentin Hady en Fevrier 1973)• 
La situation n'est guere differente dans les autres 
bibliothdques, (voir tableau n° 7 page 36). Certaines pos-
sedent des machines, PerKins le -plus souvent, dont on expli— 
quera le mecanisme dans le chapitre consacre h 1'imprimerie 
braille, oil l'on rencontre des problemes voisins.. 
Le nombre des personnes appointees est tres faible 
par rapport h celui des bendvoles dont le temps de travail 
par semaine est particulidrement faible. (voir tableau n° 7 
page 36). 
t  
Si rien n'est tentd le plus rapidement possible, il 
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n'y a aucune raison d1 amelioration. II' seinble m§me que l'e-
cart entre la masse de production-litt^raire actuelle et la 
transcription braille doive s'accentuer de plus en plus, si 
aucune mesure n'est envisag^e. 
Une question a 6td posde en conclusion aux diff^rents 
etablissements possddant des bibliotheques : "Quels sont vos 
projets d'amdnagement ?" La reponse a dte h peu pres nulle 
dans presque tous les cas» 
II existe actuellement une initiative que l'on peut 
consid^rer comme une des solutions possibles» 11 s'agit de 
la Bibliotheque Municipale de Toulouse aont la section brail— 
le a 6t6 creeeen 1950 et qui connait depuis peu une dvolu-
tion particuli&rement interessante, (108 abonnes). Une an~ 
nexe de 240 m2 est en projet. Le catalogue montre les ef~ 
forts faits pour rdaliser une production qui sdit davantage 
en accord avec les exigences de l'actualit6. . 
Serait~il impossible de reproduire cet exemple et 
de le generaliser aii maximum ? 
II faut noter qu'& la Bibliothkque Kunicipale de 
Toulouse les transcriptions. sont faites par des personnes 
appoint£es. On peut toutefois regretter que celles-ci ne 
bdn^ficient pas de machines. (un des inodfeles collte environ 
750 Frs, prix qui ne paratt pas, & priori, insurmontable-
Face aux limites constatees dans le domaine des. 
bibliotheques brailles il y a des elements positifs. Des 
fonds existent dans plusieurs villes de Franc.e, et, si peu 
importants soient-ils en gen^ral, ils constituent une base» 
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De plus il faudrait §tre en mesure de generaliser le tra-
vail appoint.6. On peut supposer que le mode de production . 
serait plus efficace, plus rdgulier et davantage h m§me de 
repondre aux besoins. 
L' HvIPEUdERIE BRAILLE. OUVRAGES ET REVUES. 
La situation des bibliotheques pour aveugles est 
dtroitement li6e ci celle de 1'imprimerie braille. Le seul 
fait que les bibliotheques possedent leurs propres copistes 
est significatif des lacunes de 11imprimerie. L1achat d1un 
volume imprimd relie est onereux puisqu1il revient h. 50 Frs 
en moyenne » 
Sur 28 r^ponses obtenues, 7 ^ tablissements seulement 
impriment et vendent des publications braiiles* Leur impri-
merie a gdndralement pris naissance avec 1'Association elle-
m§me. (voir tableau n° 8 page 38) 
Les diff£rents dtablissements prdsentent tous, ici. 
encore, un aspect artisanal et leur production est extrSme-
ment liinitee. II suffit de mesurer le nombre de nouveaux 
titres imprimes en 1972 ainsi que depuis la crdation de l'im~ 
primerie pour s'en rendre compte (voir tableau n° 8 page 38) 
Parallelement les tirages sont tr&s peu elevds (de 
25 a 100 en geniral) et le delai d1impression est environ 
de 3 mois. Les demandes ne sont pas toujours satisfaites 
par manque de eredits, de personnel, de machines, On peut 
\ 
citer 1'exemple d'un ouvrage scolaire demande en Septembre 
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et pas encore livrd en Fevrier slors qu'il £tait d6ja 6puisd 
chez 1'dditeur» 
En ce qui concerne le matdriel utilis^, il s'agit 
de machines am^ricaines, anglaises ou allemandes; jamais 
plus d'une seule clicheteuse et une ou deux presses sou-
vent anciennes» 
Quant au personnel employd pour actionner ces machi-
nes et proc^der a la reliure des ouvrages, il varie entre 
1 personne h mi-temps et 3. (voir tableau n° 8 page 39) 
. Les ouvrages le plus souvent imprimes sont des 
livres d'6tudes ou des traites professionnels. 
LES REVUES BRAILLES 
i 
Sur 28 (Stablissecients ayant rdpondu au qucstionnaire, 
la moiti£ diffusent des revues brailles. 
Cependant il faut noter qu'il s1agit le plus souvent 
d1initiatives tres limitdes, presque dans la moitie des cas 
positifs (7) 1'organisme ne diffuse que "sa" revue»' Le norn-
bre d'exemplaires est presque toujours l^gerement, sup^rieur 
h celui des abonnes car les Associations distribuent fr^quem-
ment quelques revues pour se faire connaitre du public et 
recueillir aussi des dons et legs. II se situe entre 70 et 
2.000 avec une moyenne de 300 (voir tableau n° 9 page 40) 
Les titres des revues ne figurent pas souvent sur 
des catalogues et si c'est le cas ceux-ci sont tr6s rare-
ment en braille• 
Le prix des abonnements varie entre 6 Frs et 25 Frs 
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pour une periodicitd dont la frequence la plus dlev£e est 
mensuelle, ce qui est peu pour des publications de ce type 
dont la .finalitd pourrait-§tre, outre la distraction des 
lecteurs, une possibilitd d1information et d'actualisation 
des connaissances» Ils sont rdduits sur ce plan k se con— 
tenter de la radio-
Un autre ddtail propre & montrer les limites matd-
rielles cactdristiques de ce domaine r£side dans le nombre' 
trfes restreint de pages que comportent les revues imprimees 
en braille (voir tableau n° 9 page 40). II va de 8 & 68 
pages, avec une moyenne de 40) 
LE COKTENU DES EEVUES 
Les revues brailles sont de plusieurs types : cer-
taines sont le fruit d'une sdlection d1articles, realis^e a 
partir de revues enfantines, comme celles du Groupement des 
Intellectuels Aveugles, G«I»A», 5 rue Duroc a Paris, qui pu-
blient 6 revues dont les abonnements varient entre 7 et 90 JTrs, 
Les maisons 6ditrices des revues en noir envoient 
parfois directement les articles h la suite d1accords prea-
lables, ou le plus souvent la revue int^grale» 
II en est de m6me a 1'Association Valentin Haiiy de 
Paris pour la revue "Salut les Copains"» Dans ce cas prdcis 
c'est un membre du personnel de l'6quipe "S.L.C." qui s'oc— 
cupe reguliferement de la transcription des extraits. Cette 
initiative paralt t ssante et m^riterait, elle aussi, 
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d'§tre dtendue & des revues d*int£r§t peut-§tre plus g^ndral. 
II existe aussi des publications dans le dornaine mu-
sical, religieux et professionnel, des revues dites d'-inte-
r§t gdndral ou de vulgarisation scientifique» 
Une information du Qudbec k ce sujet montre qu'il 
serait possible de repondre aux besoinc cr£es par 1'actua-
litd : 15Institut Louis Braille, situd h Longueil dans la 
Province du Qudbec, transcrit des journaux "bien cotds" au 
Canada. 
. Les revues en noir sont tres rarement retranscrites 
intdgralement.. 
Deux visites essentielles effectuees en particulier 
dans les deux plus grands etablissements parisiens permettent 
d'dclairer ces constatations, relatives aussi bien h 1'im— 
pression des-ouvrages qu-'& celle des revues e.t de leur don~ 
ner un aspect plus concret-
II s5 agit de 1'imprimerie de 1'Association Valentin 
ffaiiy, rue Duroc, et de 1'Institut National des Jeunes Aveugles, 
Boulevard des. Invalides, d£ja mentionnds h plusieurs reprises. 
L'Association. Valentin Haily, 
Le prj.ncipe de 1' imprimerie braille est le m@me que 
celui de 1'impression ordinaire, La difference rdside dans 
1'dcriture ponctuee. 
y 
L' imprimeur utilise des plaques d' aluminium (autr.e-
fois de zinc). Une machine imprime deux plaques a la fois, 
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c'est-a-dire quatre pages, recto et verso» Les machines 
sont calcul^es de fagon que les creux du verso se trouvent 
au milieu des asperit£s du recto, (interpoints)* 
Les revues et les livres sont g£n£ralement trans-
crits du noir en braille.. 
La machine 61ectrique possfede 5 boutons, pour les 
6 points de 1'^criture braille, le 65me est actionnd par 
la paume de la main. 
Cfest un appareil lent et particulierement bruyant» 
La main gauche lit le texte en braille sur le papier tandis 
que la main droite transcrit le tableau de la machine. II y 
a deux machines de ce type et une autre moins "perfectiomide" 
mecaniqueOn obtient alors deux feuilles m£talliques couver— 
tes de signes et pli£es que l'on .introduit dans la presse. 
On peut alors y appliquer la feuille de papier & imprimer. 
Sur la presse r^servee aux ouvrages on doit faire ce geste 
autant de fois que 11on d^sire realiser d'exemplaires• 
. Ce systeme est tres artisanal, car il faut replacer chaque 
feuille a la main- On fait entre 10 et 30 exemplaires seu~ 
lement.. Les dpreuves sont aloro relues et pour corriger 
on efface le point en relief avec un poingon sp^cial. 
L'imprimerie emploie quatre personnes, chacune £tant 
polyvalente. 
II en va diff^remment en ce oui concerne les pdrio-
diques dont la presse est automatisee, ce qui permet de rda-
liser de nombreux exemplaires grace a un. systeme de rouleaux.. 
L'Association Yalentin Haiiy imprime sur'tout des 
revues professionnelles pour musiciens, secretaires, masseurs, 
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standardistes et les textes lui sont fournis par des groupes 
reprdsentant les diff^rentes corporations.. 
Exceptd pour la Eevue Braille dditde par la maison 
les articles concernent surtout les aveugles. Elle impri— 
me aussi le catalogue des livres brailles mis en vente» 
L'Institution Nationale des Jeunes Aveugles. 
L1Institution groupe actuellement 140 elfeves depuis 
la 6e jusqu'& la fin du secondaire. (jusqu1en 1965 le pri-
maire egalement). 
Autrefois il possedait une imprimerie qui repr^sen-
tait la production la plus importante en France dans le do-
maine scolaire du primaire, 11A»V.H» couvrant 11ensemble 
des aveugles. 
Louis Braille y enseigna et c'est lSi que son 
ture fut -experimentee par competition avec les lettres en 
relief, 
Aujourd'hui 1'Institut s1adresse & aiffdrents impri— 
meurs, tels La Lumiere par le Livre, 3 rue Jacquier, ou 
11Amitie des Aveugles de France. Ceux-ci fournissent la 
liste de leurs impressions et rdpondent aux demandes. 
Le domaine de 11 impriiaerie scolaire braille connalt 
d1 importants problemes*. 
L'Institut a beau posseder des stocks, les program-
mes changent constamment. De plus, le contenu de 1'enseigne-
ment de cecte 6cole a £volu£. Autrefois il comportait prin-
cipalement un enseignement Litt^raire et musical, assez fig£. 
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Le ddveloppement de 1f enseignement jusqu1au baccalaurdat 
fut la cause d'une nette evolution dans le domaine du 
braille. Cette dvolution est de deux ordres : 
Intellectuel : pour citer 1'exemple des mathdmati— 
ques, les transcripteurs doivent §tre spdcialisds et dispo— 
ser d'un temps suffisant. 11 est devenu indispensable que 
des personnes ayanb un niveau d'ingdnieur apprennent le 
braille. 
Technique : une invention recente ouvre des pers~ 
pectives nouvelles au braille. II s1agit de 1'utilisation 
dfun support plastique. On r£alise un seul exemplaire sur 
papier un peu fort et on le multigraphie par un systfeme 
qui utilise 1'action de la chaleur pour ramollir le plas— 
tique auquel on imprime les reliefs» 
Le tirage se fait grace h une machine a themophor-
mer. On peut ainsi faire un nombre drexemplaires illimitd, 
trks rapidement, avec un seul exemplaire h la base. (voir 
annexe n° 4) un modele de ce support plastique)• 
LfInstitut lui-m§me possede les appareils ndcessai-
res a ce procedd. Ils sont utilisds directement par les pro— 
fesseurs voyants qui peuvent ainsi fournir un texte de la 
legon du jour h. chaque <§l£ve, grSce a une machine & ecrire 
qui transforme directement 1'ecriture normale en braille et 
n'exige qu1une frappe traditionnelle. (II s'agit d1une ma~ 
chine I.B.M., prix 4=000 Frs). 
L'Institut possede dgalement un appareil h relier 
instantan<§ pour le support plastique (systeme de trous tra-
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vers£s par des anneaux de plastique, de-j& utilise dans l'd-
dition courante pour certaines brochures). 
Ge procedd plastique presente donc de tres nombreux 
avantages et pourrait reprdsenter une des solutions d'avenir 
pour le braille : gain ae temps, r^sistance par rapport h 
1'usure rapide des reliefs du papier, utilisation individu-
elle ais£e, nombre illimit§ d'exemplaires. (On peut m§me r6~ 
utiliser les feuilles de plastique.) 
Mais cette invention pr^sente certains inconvdnients 
dont on. ignore s'ils prevaudront sur les qualit^s du systb-
me. D'une part le support plastique procure une sensation 
parfois desagreable sous les doigts, transpiration, electri-* 
cite statique, et d'autre part on ne peut imprimer que le 
recto, ce qui exige deux fois plus de place pour la con-
servation* 
On aurait pu penser, k la suite de la premiere par~ 
tie de cette dtude, que les lacunes constatees aussi bien 
dans le secteur des bibliotheques que dans celui de 11im— 
primerie brailles sont dues au fait qu'il n'existe sous le 
rapport des r^alisations techniques propres au braille que 
aes appareils de conception vetuste et d'5fficacite tres 
limitee et qu'aucune amelioration ne sera possible tant que 
rien ne sera fait sur le plan technique. Or il n'en est rien. 
Des appareils plus perfectionnes existent; machi.nes ^lectri-
ques qui transforment directement lfecriture normale en 
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braille, presses autoniatiques, etc, ce qui ne signifie pas 
qu'une perspective d1dvolution technique encore plus dlabo— 
rde soit impossible, par exemple grlice a 1'utilisation de 
la composition programm.ee; ou de la lecture automatique• 
Mais toutes ces realisations sont hors de portde ' 
pour les diff£rents dtablissements £tant donnde la situa— 
tion financiere et les structures actuelles du marchd du 
braille » 
II est important de prdciser qu'au cours de cette 
dtude il ne ss agissait pas de minimiser les efforts sou-
vent importants r^alisds par les differents organismes 
crees pour les aveugles• Au contraire, ce travail a consis-
t6 h essayer de montrer la faiblesse de leurs moyens. dis-
proportionnds par rapport a leur volontd de progresser et 
f 
df£tre efficaces, et aussi bien entendu par rapport aux 
besoins». 
II est & souhaiter qu'une restructuration du rdseau 
braille actuel perme'tte des economies assez importantes pour 
obtenir, par des rdalisations nouvelles, un gain de temps 
et un developpement de la production braille. Une seule so— 
.lution apparalt, indispensable : la prise en charge par 
1'etat du ressau braille .gr&ce a une etude suivie et spd-
cialisde de ce domaine et h. des subventions regulieres, car 
le "marche" du braille qui existe n'est pas rentable et on 
ne doit pas s'attendre h ce qu'il le soit^, 
II faudrait envisager une centralisation des efforts 
t et des moyens, h la fois pour le pr§t des livres et pour 
leur impression.. 
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On pourrait imaginer d'accroltre i'importance de 
1'organisme parisien qui ifait office de centrale de pr§t 
en le doublant systematiquement de depSts ^troitement coor— 
donn£s en Province, (par exemple dans les Bibliotheques Mu~ 
nicipales) et de cr£er une sorte d'annexe de 11Imprimerie 
Nationale pour ies editions d'ouvrages brailles. Pourquoi 
ne pas penser aussi a 1'implantation de petits secteurs 
brailles h l1intdrieur m@me des grands services de presse 
traditionnels.. 
• Face a tout cela on est contraint de faire cette 
affirmation monstrueuse, qu1"il n'y a pas assez d1aveugles 
en France" si l'on en compare le nombre h celui des Etats~ 
Unis. 
C'est une rdflexion emise par un responsable d'un 
service de copistes» 
II existe peut-§tre une possibilite pour pallier 
cet obstacle : cr^er des reseaux internationaux. des echan-
ges interbibliotheques, des coordinations entre les impri-
meurs et editeurs de l1Europe francophone et du Canada. 
C'est une initiative envisagable puisqu'elle a et£ realisde 
par une imprimerie frangaise avec un Institut du Quebec. 
Pourquoi ne pas dtendre cette pratique et donner 
peu a peu aux efforts realis^s un aspect national a1abord 
et international ensuite» 
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•VISITES EFFECTUEES DANS DIFFERENTS ETABLISSEEENTS PA&ISIENS 
1° — Centre ophtalmologique des Eco3.es, 
19 rue Andrd Bre.chet - 17e 
2° - Groupement des Intellectuels Aveugles, 
5 rue Duroc - 7e 
3° - Institut National des Jeunes Aveugles, 
56 Boulevard des Invalides ~ 7e 
4° - Le Livre de 1'Aveugle, 
7 rue Duroc - 7e 
5° - Association Valentin Hatly, 
5 rue Duroc - 7e (Bibliothkque, imprimerie, copistes) 
6° - Socidte d'Impression et de Reliure 
du Livre pour les Aveugles, 
9 rue Duroc - 7e 
o o o o o o o o o o o o  
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Sur 77 questionnaires, 29 reponses 
Sur 29 etablissements i 
14 possedent une bibliothbque braille» 
7 possedent une bibliotheque sonore» 
1 possede des ouvrages en gros caracteres» 
14 diffusent des revues brailles». 
4 diffusent des revues sonores» 
1 diffuse des revues a gros caracteres» 
r 
j 
7 impriment des ouvrages brailles. 
3 enregistrent des publications sonores» 
1 imprime des ouvrages k gros caracteres., 
Sur les 29 etablissements.ayant repondu3 7 ne possedent 
aucun matdriel» 
o o o o o o o o o o c  
Dans les tableaux suivants les noms des differents 
dtablissements soni parfois limites k des sigles ou k des 
indications sommaires, parfois mSme a des chiffres. En effet 
l'int£r§t de 3'otude reside avant tout dans le contenu des_ 
r^sultats et non dane lcur appartenance a tel ou tel organis-
me„ 
O 0 o o o o 
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Tableau N° 1 
ETABLISSEIvIENTS NE POSSEDANT PAS DE MATERIEL POUR AVEUGLES 
Etablissement . Statut Date de crdation Nombre 
d1dleves 
1 A»F»F.O.B. 
Paris Association 1901 rtrr 
2 
Institut 
Royal de 
Bruxelles Association 1901 1952 119 
3 
Fond. Davel 
h 
"Versailles 
Association 1901 1958 150 
4 
Institution 
des J» 
aveugles Lyon 
Association 1901 1879 
i 
70 
5 
i i 4 
Institution 
des Aveug. 
Still h 
Mutz ig i 
prive 1895 73 
6 
Plenee-Jugon 
Centre rural 
pour 
Aveugles 
prive (sifege : 
Croisade des 
Aveugles 
• Paris 
-
A.N.R.T.Pc. 
Paris 
Association. 1901 1954 90 
voir pages suivantes 
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Tableau N° 1 bis 
ETABLISSEMENTS POSSEDAKT DU MATERIEL POUR AVEUGLES 
o  < 3  
Etablissemerit 
.  o  
« 
Statut Date de crdation 
» 
Nombre 
df£leves 
t 
»  *  1  
Nombre 
d'adhdrents i • 
1 A.V.H. 
Lyon 
i * 
Association 
1901 
Eeconnue d'u-
tilit^ publique 
en 1891 
1889 900 
% < • 
0 A.V.N» 
^ Nice k. 
Assoc. 1.901 
recon.&'utilit£ 
publ. en 1891 > » * 
3 A.V.N. 
^ Paris > • 
Assoc.. 1901 
recon»d'utilite 
publ. en 1891 
1889 9 »000 
• ' -
, A»G.M.A.F. 
4 Paris f * 
Assoc. 1901 
i »  
1948 580 i » 
e 
Lycde 
5 Beauregard 
Nancy 
: Etablissement 
public 1966 22 
f-
Institut 
6 Nasareth 
Montrdal 
prive 1861 116 
» 
7 . B. M. 
' ' Toulouse Statut des B.M. 1930 106 . 
Pour les 
8 Aveugles 
Paris 
Assoc. 1901 
recon. dsutil. 
• publique 
1917 
7.000 
620 
Amiti^ des 
9 Aveugles de 
France 
Assoc. 1901 1917 lOoOOO 
» » 
Le Phare 
du 
Nord 
• Assoc. 1901 1 1952 .  , . .  3.213 i, 
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Sulte du Tableau N° 1 bis 
I.J.A. de 
Bordeaux 
• 
• 
Assoc. 1901 
• 
1881 70 
» » 
Amicale des 
12 anciens 
Grilleurs 
* 
Assoc. 1901 
• 
1945 
• 
350 
» • 
Lausaniie 
13 Fondation 
Suisse 
• 
1927 
> 
100 
k  »  
1  , S.I.B.L.A* 
14 Paris Assoc. 1901 
t 
1923 
• • 
15 Saint-Mande Institut • Departemente  
>  «  
1887 
< 
140 
. 
230 
•  v  
6 A.V>H. 
Rennes Assoc» 1901 
> 
1905 500 
k  
Imprimerie 
17 braille 
Amancey 
Assoc. 1901 
> 
48 
• 
Institut 
18 Louis Braille 
'CANADA 
prive 1953 
< 
Bibliothfeque 
19 Eunicipale 
Le Mans 
BeM» 1916 T _  
G.I.H*P » Assoc. 1901 
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Tableau N° 2 
Etablissements Nombre de 
titres 
i 
Nombre de 
volumes 
Nouvelles 
acquisi-
tions en 
1972 
Pr§ts 
en 
1972 
o » 
i° A.V.H» 
Rennes 455 1.300 8 250 
• 
2° Institut Braille 
CANADA 
1.490 3.600 225 774 
3° Bibliotheque Municipale 
Le Mans 
478 1.343 0 3 
4° A.V.H-
Nice 
907 4O362 26 5 «500 
5° A*P.S.A.H. 400 
6° Lycde 
Nancy 25 150 5 
7° Institut Nazareth 
Montrdal 
5-751 18.765 218 9-219 • 
• =-
8° Bibliotheque Municipale 
Toulouse 
1241 10„112 25 
9° Pour les Aveugles 
Paris 
561 2,623 87 1.120 
k 
10° 
. 
Le Phare 
du 
Nord 
4»841 20.000 74 
t 
7.211 
» 
~ 31 
Suite du Tableau N° 2 
• 
• *-
Etablissements 
Nombre de 
titres 
t 
Nombre de 
volumes 
» 
Nouvelles 
acquisi-
tions en 
1972 
• 
* 
Pr@ts 
en 
1972 
• < • 
11° 
4 
Institut des 
Jeunes Sourtfs 
et Jeunes 
Aveugles de 
Bordeaux 
3*000 30 
12° 
c 
Saint-Mandg 
l 
7-000-
13° 
« 
Lyon 1,100 8 »000 33 400 
14° 
< 
A»V»H» 
Paris 25e000 180.000 
» 
700 
• 
14*000 ! 
> 
15° 
< 
I»N»JoA<>. c h i f f r e s  n o n  c o m m u n i q u e  
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Tableau N° 3 
CATALOGUES ET FICHIERS DES BIBLIOTHEQUES 
Sur 14 Etablissements 
Fichiers en noir 6 
Fichiers en braille 5 
Catslogues imprimds en noir 7 
Le public peut-i'1 le consulter 8 
Est-il en vente ? 2 
Est~il gratuit ? 4 
Le public ne le consulte pas 6 
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Tableau N° 4 
LES OUVRAGES BRAILLES 
GENRES PREDOMINANTS DANS LES BIBLIOTHEQUES 
o  o  o  o  o  o  o  
1° — Eventail varid» 
2° - Romans» 
3° - Romans - Ouvrages historiques» 
4° - Livres scolaires - Rapports de confdrences» 
5° - Livres scolaires, 
6° - Eventail varie, mais peu important» 
7° - Romans — Ouvrages historiques• 
8° - Roirans - Textes classiques-
9° - Fonds comparable h celui d'une B.M» et livres scolaires, 
10° - Bibliotheque de loisirs pour les eleves» 
11° - Livres scolaires. 
12° - Romans - Ouvrages historiques* 
13° - Eventail varid et important» (Association Valentin Hatiy) 
14° - Romans. 
o o o o o o o o o  
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Tableau N° 5 
B I B L I O T H E Q U E S  
• • 
• 
La bibliotheque possede-t-elle des 
ouvrages en langues etrang^res• 
f  
Fait-elle des echanges 
avec 11dtranger ? 
• 
1 
»  1  
Trfes peu en anglais,italien, 
espagnol. (mariuels) 
oui ; 
achats et offres 
* 
A  
> 
non non 
> 
3  
• 
non non 
t  
4  
> 
non non 
> 
5  
• 
oui i All. Angl» Ital- Latin. 
(manuels) non | l i 
6  
• 
• 
Tres peu en angl. esp» allemand. non 
/ i i > 
7  
M  
non non 
8  
¥ 
non non 
» 
9  non non 
1 0  Oui : en espagnol non 
> 
1 1  non non 
> 
1 2  
i > 
non non 
> 
1 4  Oui : latin, grec, angl.,all» ital. esp. roumain, polonais, russe 
espdranto. 
oui 
(9 
1 3  oui africains et arabes pour 
apprend.r-e le frangais» 
1  
non 
b 
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'Tableau N° 6 
BIBLIOTHEQUES TRANSCRIPTIONS A LA DEMANDE ACCEPTEES 
o  
6 oui — . 6 non — 3 rarement. 
• 
1° 
— oui (Association Valentin Haiiy k Paris 
2° - non (11I.N.J.A. renvoie les demandes a 1'A.V.H.Paris 
3° 
- occasionnellement, mais fournir le livre en noir 
4° 
- non 
5° 
- non 
6° 
- non 
7° 
- oui, mais fournir le livre en noir> 
8° rarement.. 
9° N »  non 
10° — non, sauf cas particulier. 
11° - oui, si 1'ouvrage est d* int£r§t g^ndral. 
12° - oui, fournir livre en noir et payer le prix du papier» 
13° - oui, fournir le livre en noir« 
14° - oui, si le livre n'est pas dans une autre bibliotheque 
15° - tres exceptionnellement. (fournir le livre en noir) 
'16° - non 
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Tableau. N® 7 
LES TRANSCRIPTIONS POUR LES BIBLIOTHEQUES 
Transcriptions Etablissement N° 1 Etabl. N°2 Etabl. N°3 Etabl, N°4 Etabl. N°5 
A la tablette 
A la machine 
Marque de la 
machine 
Personnel 
bdndvole 
Appoint4 
Temps consacre 
x 
24 
16 
x 
8 
non 
pas non 
indetermind 1 ou 2 
heures 
par 
«jour 
pas. 
pas 
de 
transcrip-
tions 
nouvelles. 
Perkins 
ind£termin£ 
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Suite du tableau N° 7 
» * • I-
Tr ans cr ip t ions Etabl.. N°6 . Etabl., N°7 Etabl. N° 8 Etablis. M° 9 ." - . 
Tablette X rarement 
Machine X X X X 
Marque Perkins Perkins Picht Blista 
Thermoform 
Duplicateur 
Espinasse 
Personnel 
bdndvole ' X 10 X 
i 
Appointd X 2 
Temps 
consacrd 35 h par semaine 
en tout 
20 & 30 
heures 
par 
seniaine 
en tout 
varia.ble 
voir page suivante pour suite 
etablissements N° 10 - 11 ~ 12 & 13 
suite page 37 
Suite Tableau N° 7 
Transcriptions Etablis. N° 10 Etablissement N° 11 Etablis. N° 12 Etablis» ; :,,H° 13 
Tablette X X X 
i 
X 
) Machine X X 
Marque 
I.B.M. 
Perkins 
Blista 
All» . 
Angl^ 
Am» 
Personnel 
b^ndvole 30 95 10 
Appointd 8 
Temps 
consacr^ 
2 heures 
par 
semaine 
chacun 
10 ? 
14 ~ Les transcriptions faites h. 1'Association Valentin Haily 
ont ete comment^es pr^cedemment» 
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Tableau N° 8 
I M P R I M E R I E  B R A I L L E  
y 
Crdation 
de 
11 imprimerie 
Catalogue Nombre de 
titres 
en 1972 
(nouveaux) 
Nombre de 
titres 
depuis 
crdation 
Tirage en 
Exemplaires 
— 1 —-— « 
Schemas 
1° A.V.H. braille plusieurs 
centaines 
340 20 exempl. ouij pour 
livres 
scolaires 
2° 1917 
noir 
braille 
25 50 exempl. 
3° 1923 
noir 
braille 
100 exempl» 
4° 1948 
noir 
braille 
3 48 50 exempl» non 
5° 1965 
noir 
braille 
15 127- 25 & 35 
exempl. oui 
voir page suivante 
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Suite du tableau N° 8 
Typographie Matdriel P e r s o n n e l  
Format , N„ de , 
lignes 
N. de ca. 
racteres 
' N.-de~cii—s-pre-sses. 
cheteuses 
A la cli-t a la 5 a la 
cheteuse | presse reliure 
1° 34/27 30 •38 3 2 3 2 2 
2° 28/44 26 31 • 1 1 amdricaine "Vic-
toria" 
2 1 
3° 22 28 
1 ameri— celles 
caine de de 
50 ans 11AVH 
1 
15 b£n£v 
3 apres-
midi par 
semaine 
5° 30 40 2 2 allem» 2 1,5 0,5 
6° Association Valentin Hauy, voir commentaire prdc^dent. 
7° Institut National des Jeunes Aveugles i impression sur plastique, 
Voir commentaire prdcedent• 
Voir suite de ce Tableau N° 8 
feuille suivante 
Page 39 - suite -
Compl<Sment au Tabieau N° 8 
poids de papier 
par an 
Format plastique ! machines 
k 
transfor-
mer 
poids 
de 
plastique 
1° 10 tonnes 50 / 40 
et 
30 / 29 
z 
' 
£ o o Kj 
. 2° 1,5 tonne 
. 3° 
» 4° 4»500 kgs 
. 5° 10 tonnes • 
. 6° Association Valentin Hatiy, voir commentaire prdcedent 
7° Institut Kational des Jeunes Aveugles :' impression 
plastique, voir commentaire precedent. 
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Tablesu N° 9 
R E V U E S .  B R A I L L E S  
N» de , 
titres 
, Cata-
logue 
.Prix 
abon. 
,N. de 
pages 
•Perio-
dicite 
,N. d* 
abon. 
- %redac~ 
teurs 
intern. 
• - ••• — -
kRevues en. 
noir de 
base 
% de la 
revue 
transcr. 
, tira-
ge 
O  
• 
"5 en noir 
20 
15 
25 
15 
20 
60 
54 
65 
60 
bim. 
mens. 
mens 
mens 
1700 10 % dlvers et 
nombr. 
5 % 
l O  2 non 18 20 
52 
48 mens. 280 
Revues 
d' intdrSt 
gene. ou 
de vulga. 
scientif. 
325 
190 
f 
1 non bene-vole : :44- trim. 70 90 
0 1 non gra-
tuit « 
ann. 
\ V  
o  15 brail-
le 
11 
6 
2 gra-
tuits 
8  
16 
• 20 
64 
trim. 
blm., 
rnens 
250 religieuse 
1 
h 
100% 
80 
100 
130 
125 
1 °  1 non gra-
tuite 
68 10% journaux 
bien 
cotds au 
Canada 
1.390 
voir page suivante 
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Suite du tableaa N° 9 
R E V U E S  B R A I L L E S  
n. de 
titres 
Cata-
logue 
.Prix . 
abon. 
n.. de 
pages 
Pdrio-
dicitd 
n.d' , i  
abon. 
&r£dac-« 
teurs 
intern. 
Revues en 
noir de 
base 
%de la 
revue 
transc. 
tira 
ge 
O 6 en noir ' 
40 
7  
1 8  
90 
90 
bim. 
ou 
trim» 
0% Revues enfant» 
t  
{ i 
' 1 
o  1 non 10F 24 bim. 350 20 % 
trfes 
variable 10 % 
t i 
350 
t  i  i  
o  
1 
musi-
cale 
• non 12 F 40 mons». 580 0 % Diapason Scherzo 
J ournal 
des JMF 
70 % 
i  
580 | 
1 1 
i  
• • 
o  1 non 12 F 59 trim. 75 • 100 % G.I.H.P. Informa-
tion 
100 % 
i  i  
100 
1  
1 
0 2 non mens 
t  ; 
* t  
' 
o  1 non 40 trim 1000 80 % 0 
1 i  
1.200 
• 
o  1 non 15 30 
3 
par 
an 
50 
nombr. 
et 
varia-
bles 
200 
0 1-1 pr§t non de 5 a 23F 
60 
en 
moy. 
mens. 
ou 
bim. ou 
trim t  
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LISTE DES ETABLISSEEENTS QUI ONT EEPONDU AU QUESTIONNAIBE» 
1 - Centre Rural pour Aveugles». La Villeneuve-Ste-Odile 
22640 - PLENEE-JUGON 
2 - Imprimerie Braille des Amis des Kalades. Nans Ste-Anne 
25330 - AKENCEY 
3 - Institution des Jeunes Aveugles. 61, rue de Larseille 
33000 - BORDEAUX 
4 - Amicale des Anciens Grillons-Llonsieur DOLANGE. 42, rue du Tour Bjg. 
1'Eglise, 42190 - 'CHARLIEU 
5 - G.I.H.P. Monsieur PONCIN - Lycee Georges de la Tour 
54000 - NANCY 
6 - Lyc£e Beauregard - ........ 54000 - NANCY 
7 - Le Phare Du Nord, Monsieur BOUQUIN - 90, rue Brule-Maison 
59000 - LILLE 
8 - Institution des Aveugles STILL, 67, MUTZIG . 
9 - Institution des Jeunes Filles Aveugles - 12, rue St~Simon 
69 - LYON-VEZ 
10 - Croisade des Aveugles - 15, rue Kayet 
75006 - PAHIS 
111 - Amiti^ des Aveugles de France - 38, Av. Bosquet. 
75007 - PARIS 
12 - St-I.R.L.A» - 9, rue Duroc 75007 - PARIS 
13 - A*F.0oB» - 14, bis, rue Daru 75008 - PARIS 
14 - A.N.R.T.P. - 59, Blv Belleville 75011 - PARIS 
15 - Association pour les Aveugles - 3, rue Jacquier 
75014 - PARIS 
16 - Association Darnel - 64, rue de Kontreuil 
78000 - VERSAILLES 
17 - Centre de Reeducation pour ddficients visuels, 
87700 - AIXE-sur-VIENNE 
18 - Institut Departemental des Aveugles - 7, rue Mongenot 
94160 - St-LIANDE 
v 19 - Institut des Aveugles - Chaussee de V/aterloo 1504 
1180 - UCCLE-BRUXELLES 
20 - La Diligence - Chau.deron 14 ~ 1003 - LAUSANNE (Suisse) 
- 43 - (suite) 
Liste des Etablissements qui ont rdpondu au questionnaire, 
2 1 -  In s t i t u t  L o u i s  B r a i l l e  -  1 2 5 5 ,  r u e  B e a u r e g a r d ,  L o n g u e i l ,  P r o v i n c e  
de Qudbec - CANADA 
22 - Institut Nazareth - 1460 Est Bld Cremazie - LONTEEAL 329 Province 
de Qudbec - CANADA 
23 - Association Valentin Hauy - 5} rue Duroc 75007 - PARIS 
24 _ Groupement des Intellectuels Aveugles - 7? i'ud Duroc 
75007 - PAEIS 
25 - Bibliotheque Municipale de TOULOUSE 
26 ~ Association Valentin HaCiy de LYON 
27 - Association Valentin Hatiy de NICE 
28 - Association Valentin Hauy de RENNES 
29 - Bibliotlieque IvZunicipale du IviANS 
L'A,V.H. de Paris, la S.I.R.L.A», Le Livre de 1'Aveugle, le 
G.I»A. et 1'ItfiiTA.. ont 6td interroges oralement. 
